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notions des sciences Ph y'siques et naturelles, qu'on a sans gion, o11 peut même raisonner très pertinîemîîînyîa des en !1.
cesse à donner auIx eil lts et qui ne sont qtutIe occasion gations qui en découlent, et CepenI dot ne tuss
continuelle de faire dmirer la puissance de Dieu, et de rien voir dans sa conduite des principes qun 'ru
t'tire bénir sa provideuce et sa bonté. diriger. C'esi que sous Il rapport religieux eouî c ,

Tout tioei d'instruction doit être uu monyen d'éducation, tant d autres, il y o imle très grande dièrence entrl
.i-t-on dit aussi bitii des loi , et nous-mm lous niL Cesse- naissance et la pratiqu e ce qu'il iitut litire,
rons pas de le répéter. La itilleure instruction morale à De mième On pit Connaître les luis qui doivent pdonner aux enfants, c'est de Ihire que PenlseigneIle lit tout aux tlraKrts des lOimmiles entre eux, et n'en rien aos.e
entier soit lui-Iême tim cours de morale, c'est que tout v paraître dains les circulstuices les plus ordiIaires de la it

patrle à lPenfint de ses obligations. c'est ( n'en voyant toujours c'est que le caractère et la coniduite ne se lbrinîen pas Lt'
son véritable intérêt d'accor:t avec on I I voir,dans le temt meme mnire qu'on forme itlligence. leli lu
présent aussi bien lue dans l'avenir, Pinsticnet qui le pousse savoir qil doit être respectueux ocile, idou e a
à satisfaire l'uîî vielie au secours dle la raison qui lui con- laborietux, tiodeste, et dans toute sa conduite, danls
seille luccontplissennit de l'autre. rapports alvec ses parents. ses egauix et ses mitres,

léaliser cette alliance intiIe de Finstructionî et de l'édut. trer indocile, sans respect, paressenx, dur. égoiste, o
cation, faire, coime notus venîous de le dire, que tout objet leuîx, sans comîpaisanice. Il sauira ce quti'il flit i are ; î
d 'instruction <evieni L ilovel l'dticatioi morale, tel il lie le fera jamais ou bien on le verra taire à chaque tu,.
est le but que doivent se propomer les instituteurs. Il fliut tait l'opposé. Quo flit-il donc jmir miette ia à
qu'ils s'attachent à imprimer à l'enseignement de tontes les oppositioi qm se reiarqie sals are ce qu'on f. t
iatiéres que compreid le prograimme de Pinstritction dans ce quf'on sait devcoir faire 1 Il lfaî neu >i Ile liose, nd
les écoles pîrituaLires, ce caractère profoudnent moeral d'où0 i nlut de tonte nécessité, parce -i '.est ei cela quae
doit résulter uni noiteat degré duîîtilité pour Tinstruction siste essentiellement 'éducaitin proprement te

u'ils sont chargs îe donner aulx enifitits. Les naitres qu'à n enseignement spécial, à des instructions et des ,
doivent donc ioi-useuleinent s'eflircer d'enseiglier plus slre- ceptes. l'éducation ajoute avec une sollicitiudî persv
ment et avec plus de frit. maisencure darriver à ce résil- lhîabitîide de la pratique les devîirs et celle de Iobkisai
tnt sans fatiguer les ùlèves par le teour monotone des mîliies à la règle,
idées, et san détourner leur esprit de ce qu'ils ont essel- Ici nous rencontrons dès l'abordl liience de la tîka.
tiellenit à leur a leidre 'dans chaque ficulte , une pline et des habitudes de propreté, d'ordre et de éguillaité.
influence inorale countime, profbnde et durable, suit la con- de soumission et le respect, de travail et d'apptjtlicatioaa.
séquence de toutes les études qu'ils leur l'nt faire. Autant le qetions pm'il imlporterait de traiter iflua di

Cepenîdant, quelle que soit lintluence d'lu enseile moitrer Coninment oit peut e mîieux atteindre danscliaqae
ment biencunipris, il ne sauraituflire à tousles besoins de cas le but désiré.
léducationi. Il y a dans cette éducation inte fbule de choses De grandes diflicultés se prsentent d'ailleurs sous e
imprêvuiesauixqulles ila aut pourvoirlinstan,sansattendre rapport dans la pratique des écoles. Chaque instituteur 1
les explications qli doiveit se rattacher à tel ou tel exercice. sous luîi îles élèves le touît lge, depuis six ans et iaine
La meilleure leçon morale est celle qui naît île la circols- oliS jusq quatorze et quiize ans. Dais i très grand
tance et qui s adresse à des esritecore sous liipression nombre innie des écoles il réunit les enîiîits des deux
les faits. sexes, Soiivelt ci outre, ses élèves alîîeninà toute,

De là done la lécessité de ces avis, île ces renoitrances, les classes e la société. Les uns vivent au sein île fiinnil!e
île ces exhortations et de ces conseils, que provoquent les où les leçons de l'école sont auyées par celles dut &ver
mille et tini incidents le la vie journalière de lécole ; île là doiestique. Les aitres sont léj hituitis à mîtenîtir, i
les leçons et les instructions qu'il co ielent de donner cliaque tromper, à jurer; ils ont n langage grossier, des manière
semaine à toute la chasse, et lains lesquelles tn laitre ilte, rudes et inconvenantes; ils voient fhire chez el'ux tout k
ligent sait grouper les avis et les encouragemiients qui contraire île ce q'on prescrit à l'école ; quelquefois mêméue
découlent de la circonstance on qlue motive la marche de ils ont sous les yeux le spectacle de la fourberie oui celui de
Pécolela conduite des élèves, leurs petites fiautes et leurs Tintempirance, de Pinconduite et dit uésordre Il faut alors
bonnes actionîs, l'activité qu'ils montrent au travail ou le détruire avant de pouvoir édifier ; et d'ailleurs quelle lu
relâchement qti s'y Iiiit sentir, puis ceux qte suîggèreit les lence pour combattre îles habitudes et des .1ehats, m
événements qui surviennent dans lt localité ou danis le pays, des conseils qui sont une critique indirecte de lai conditt
et ceux que ramnnent les saisonîs, les élpoqiues ou les travaux îles ihmilles, sans risquer d'affàihbir chîez les enliuîiits I res
de l'année, les futes religietuses ou civiles et les anniver- pect qu'ils doivent toujours porter à leurs parents !
saires. algré l'imprénu de la plupart de ces instrucions On ne saurait se dissimiler que si l'èîduicatioi morale Lt5
et bien quî'elles doivent être inspirèes par les circonstances la partie la phits importante de li tàeheî, îles maitres, elle tSI
qii y donnent lieu, elles peuvent. dans une école où Pinîsti- aussi lia plus délicate celle qui demande le plis de soins et
tuteur sait y penser d'avaIe, parce qWil a son but toujours de pirdence, tule intelligence extrême, îîm tact exqais et
présent à l'esprit, se rattacher à uni plan général. Les ille vigilance île tons les iistanlits.
détails varieit sans cesse parce qti'ils sont appropriés aux C'est parce que nous comprenons le oinbre et l'ét
temps et aux lieux, mais le f'onîd n sa place dans um cadre de ces iillîctiltês, que nuous sentons la Iceussité dc les Mi-
bien déterminé. Le tout vient dl'nilleu1rs s'appuyer sans cesse peler aux iinstituteurs, afin qie les conai n il
sîr Penseigneet religieux qui ei est lbdeinent essen- puissent comîrtitre aussi les ànOyeli ide dlesup es iL
tiel, et dont ces instructions ne sont Cl quelquie sorte que le peuvent en triompher. ltu d es Ilcults t des es itrcts
développement et l'aiplication aux besains le Chaque jour. et moyens île développer les ues et de former les atrtft5

Mais, ne l'oublions Pas, Pilistruction morale n'est pas plus culture îles bons sentimîîents, et art de les iiire îîaitre Ott (le
l'éducation lforale, que l'enseignement de la religion nî'est les ranimer chiez les enfants ; qualités et léfiitsa labittid

l'éducation religieuse. et penîclhants, moyens de comîîbattre ce qu'il y a d, vihi V.c
L'instruction religieuse pourrait être nop léte mais du dans le ctur des élèves et d'y faire germer tout ce lii F

cation religieuse nle le serait pas si, à l'étude et a la connais- nourrir en eux 'aniour île la vertu goût Ill linstrtloS
saunce du catéchisee, de l'vangile et do l'histoire sainte, amour du travatil, et précautions à prendre polir frtifieren
ne se Joignaient des abitudes dc piété et la pratique des eux des dispositions qii sont pour 'avenir une -Sa Vide
devoirs religieux. O petit connaître le dogne ainsi que contre l'invasion du vice et la garantie I tilne h1bonnex com.
toutes les vérités esseatielles et fondalentales dI hn rei- utite ; discilline et, moyen le P'tablir dans école etde


